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RESUME

Cette etude decrit les campagnes antipaludiques entreprises en
Corse a la suite de 1'enquete entomologique et epidemiologique
detaillee qui a e effectuee en 1947. Les anopheles presents en Corse
sont A. labranchiae et d'autres especes appartenant au complexe
maculipennis A. melanoon, A. messeae et A. sacharovi, ainsi que
A. claviger, A. algeriensis, A. hyrcanus et A. plumbeus. Le vecteur
principal est A. labranchiae; le r6le vecteur des autres especes n'a pu
etre confirme experimentalement.

Des campagnes annuelles ont eu lieu dans tous les secteurs a partir
de 1948. Dans les pulverisations imagicides - effectuees dans les
habitations, dependances, abris a animaux, ruines, tombeaux -, on
a utilise principalement le DDT en solution 'a 5% dans le petrole ou
en suspension 'a 5% dans 1'eau. Les gites larvaires ont e traites au
moyen de DDT en solution a 5% dans le mazout, avec addition de
Triton X 100, ou en suspension aqueuse. On a egalement eu recours
au rempoissonnement par Gambusia holbroocki et au faucardage.

Les resultats ont e remarquables. On a constate une tres forte
diminution des anopheles adultes - en particulier A. labranchiae -
et de la densite larvaire dans les gites. Les pulverisations ont egale-
ment eu un effet marque sur la presence des mouches et autres insectes.
L'indice splenique et l'indice plasmodique moyens, qui, en 1947,
etaient respectivement de 36,3% et de 23,4%, sont tomb6s l'un et
I'autre 'a zero en 1953. Le nombre des examens positifs dans les dis-
pensaires a accuse une baisse impressionnante. I1 n'y a eu aucun cas
de primo-infection ni deces par paludisme en 1953.

Le cofit total des campagnes s'est eleve a moins de 1.000 francs
par habitant.

APERWU HISTORIQUE

L'evolution du paludisme en Corse est etroitement liee a l'histoire de
ce pays.

Il semble qu'avec la conquete de la Corse par les Romains sous le
commandement de Lucius Cornelius Scipion, en 273 avant J.-C., une ere
de prosperite ait regne sur la Corse. Ptolemee situe 27 villes en Corse, dont
13 dans les regions cotieres, notamment Aleria et Mariana, qui semblent
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jouir d'une activite tres grande. Pline qualifie la Corse de grenier de Rome.
Avec la chute de l'empire romain, la prosperite disparait de l'ile. Les

villes et les cotes sont desertees. Les invasions barbares et les incursions des
Sarrasins, aidees par les maladies pestilentielles et le paludisme, font que
la population se retire au sein du maquis, alors impenetrable.

Au xve siecle, les habitants de Biguglia demandent que le Golo soit
remis dans son lit afin d'assainir la region. Au xvle siecle, les chroniqueurs,
et notamment l'historien Filippini, s'effraient de la mortalite 'a Aleria.
La plaine de Mariana est deserte; seule demeure l'eglise de la Canonica,
unique vestige existant encore de la grandeur passee de cette ville. Au
moment du rattachement de la Corse a la France, en 1768, le Gouvernement
de Louis XV est saisi du probl'eme de l'assainissement de la Corse. Des 1774,
des canaux sont creuses dans la plaine de Mariana, du Golo a l'etang de
Biguglia, mais la Revolution fran9aise survient et tout est abandonne.

Pendant cinquante ans, la Corse est livree a son propre sort. II faut
arriver en 1838, annee otu Blanqui, dans son remarquable rapport sur
l'etat economique et social de la Corse,3 jette un cri d'alarme stir l'etat
d'insalubrite de l'ile. C'est 1'epoque oiu le penitencier de Casabianda accuse
une mortalite telle que le cimetiere devient insuffisant.

Cependant, les Ponts et Chaussees travaillent a l'assainissement des
etangs de la cote orientale par l'installation de stations de pompage. Des
travaux d'assainissement ont lieu dans la plaine de Saint-Florent. Mais,
comme l'ecrit l'ingenieur Richard, un assainissement partiel est une pure
illusion, car les <(miasmes)> ne respectent pas les frontieres.

Cependant, vers 1902, parmi les nombreux projets d'assainissement de
la Corse, deux faits meritent l'attention:

1) L'assainissement permanent mene par les Ponts et Chaussees, plus
ou moins heureusement d'ailleurs.

2) La creation de la Ligue corse contre le Paludisme, sous le patronage
du Professeur Laveran; cette Ligue commence a repandre des idees nou-
velles sur le paludisme et a introduire la quininisation en Corse.

En 1912, le Conseil general vote la distribution gratuite de quinine.
En 1913, Leger & Arlo menent une enquete en Corse,'0 puis la guerre de
1914-1918 survient et une nouvelle poussee de paludisme se produit. En
1922, les freres Sergent, avec Parrot et Donatien, de l'Institut Pasteur
d'Algerie, menent une enquete tres approfondie.14

En 1925, la Societe des Nations depeche Marchoux et Raynaud en Corse.
De leurs etudes 11 resultent les decisions suivantes:

I) La creation d'un service medical et I'attribution d'une indemnite
annuelle de 3 millions de francs environ pour lutter contre le paludisme.

2) Le Professeur Brumpt est charge de la Station experimentale anti-
paludique, avec Sautet et Coulon. Les premiers travaux scientifiques
commencent en 1930.

636



LA LUTTE ANTIPALUDIQUE EN CORSE

3) Le Service antipaludique departemental est cree; on instaure la
distribution, dans les dispensaires, de quinine et de produits antimalariques,
et la lutte antilarvaire au <( vert de Paris >; Gambusia holbroocki est introduit
en Corse.

Ces activites ont de tres heureux re'sultats jusqu'a la guerre. De 1939
a 1945, l'arret complet des travaux du Service antipaludique, malgre une
action locale mais ferme menee par les troupes americaines en 1944,
declenche une poussee de paludisme qui atteint son apogee en 1946 et 1947.

C'est alors .que le Ministere de la Sante publique, alert' par les cris
d'alarme des services locaux et de la population, decide d'engager une lutte
efficace basee sur l'emploi des nouveaux insecticides de contact, notamment
le DDT, qui n'avait ete utilise en Corse qu'en 1945, au cours d'une petite
epidemie de peste.

A cet effet, il fut decide d'envoyer au prealable deux charges de mission
dans les pays oZu la lutte antipaludique basee sur les nouveaux procedes
avait ete entreprise, afin d'etudier sur place l'organisation et les modalites
de cette lutte. Le Dr Bernard, Chef du Service d'Epidemiologie au Ministere
de la Sante publique, et le Dr C. M. J. Jaujou, Directeur departemental de
la Sante de la Corse, en mai-juin 1947, etudierent en Italie et en Sardaigne
l'organisation des services antipaludiques qui, avec l'aide des pays interesses
et de la Fondation Rockefeller, avaient entrepris une lutte de grande
envergure.

Le rapport de ces deux enqueteurs servit de base pour le plan de la
lutte et le deroulement des operations en Corse. 11 s'agissait en l'occurrence:
1) tout d'abord de faire le point de la situation entomologique et epidemio-
logique; 2) ensuite, d'entreprendre un essai sur une des zones les plus
impaludees du territoire; 3) enfin, si les resultats etaient encourageants,
d'etendre la lutte dans tous les secteurs 'a endemie paludeenne. D'autre
part, le rapport prevoyait l'organisation materielle de la lutte antipaludique.

La premiere enquete epidemiologique et entomologique commenqa
en aout 1947, avec Jaujou & Toumanoff,8 et fut poursuivie, du 15 octobre
au 15 novembre 1947, par Toumanoff & Rageau.16 Cette etude permit de
faire le point de l'endemie paludeenne et de l'intensite anophelienne avant
le debut de toute campagne.

Des mars 1948, on traita le secteur de Porto-Vecchio et le sud de la cote
orientale, soit depuis Aleria au nord jusqu'a Bonifacio au sud, ainsi que la
cote sud-occidentale jusqu'a Pianottoli-Caldarello. Les resultats de cette
premiere campagne, menee par Trinquier en 1948, furent tels qu'immedia-
tement une deuxieme campagne fut entreprise avec des moyens plus e'tendus:
toutes les zones impaludees de la Corse furent traitees et les recherches
entomologiques poursuivies. C'est donc en 1949 que commensa la campagne
antipaludique de grande envergure.
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Au cours des six dernieres annees, les operations se sont deroulees
avec la cooperation, simultanee ou successive, de 8 medecins, 4 entomolo-
gistes, I chimiste, 9 agents sanitaires, 2 secretaires et 2 mecaniciens.

INFORMATIONS GENERALES
Donnees geographiques et climatiques

Situation geographique

La Corse est situee entre le 41e et le 43e degre de latitude nord, dans une
des trois fosses marines de la Mediterranee. Elle est distante de 82 km des
cotes de l'Italie et de 160 km des cotes de la Provence. De profondes valles
sous-marines la separent du continent et les fonds atteignent facilement
de 1.000 'a 2.000 metres 'a quelque distance de la cote. Elle formait aupara-
vant, avec la Sardaigne, l'ancienne Tyrrhenide; actuellement, le massif
sardo-corse, par suite d'une cassure recente datant du tertiaire, est coupe
en deux, ce qui fait que la Corse n'est distante de la Sardaigne que de 15 km.

La superficie de la Corse est de 8.747 kM2, alors que celle de la Sardaigne
est de 24.078 km2 et celle de la Sicile de 25.460 km2.

Geologie

Geologiquement, la Corse comprend deux regions distinctes d'inegale
etendue, qui sont separees par une ligne de moindre altitude partant de
la Balagne, 'a la pointe de Lozari, passant par Ponte-Leccia, Corte et abou-
tissant a Solenzara:

1) Au sud-ouest, c'est la zone des terrains primaires, comprenant du
gneiss et du micaschiste, comme a Zicavo et a Sari-di-Porto-Vecchio, du
granit et de la granulite, comme a Belgodere, Corte, Bastelica et Sartene.

2) La zone nord-est est formee de terrains sedimentaires, comprenant
du triasique, comme a Oletta, du cretace, comme dans le Nebbio et a
Pietralba, des sediments tertiaires, comme a Bonifacio et a Saint-Florent,
puis des alluvions anciennes et recentes sur la cote orientale.

Cet aspect geologique des deux regions et la grande variete de roches
conditionnent la complexite du relief.

Orographie (voir fig. 1)

Nous retrouvons deux systemes orographiques correspondant aux
zones geologiques

1) La Corse primaire, constituee par des chaines orientees du nord-est
au sud-ouest, qui relient les sommets les plus eleves - dont le Monte-Cinto
(2.707 m) et le Monte-Rotondo (2.625 m) - aux points de plus grande
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FIG. 1. RELIEF ET HYDROGRAPHIE DE LA CORSE
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resistance des massifs primaires. Ces chaines de montagnes se dirigent vers

la mer en decoupant la cote de nombreux promontoires rocheux, et les
vallees intermediaires se prolongent dans la mer par des vallees sous-marines

tres profondes, qui atteignent facilement 2.000 metres 'a quelques kilometres
de la cote.

2) La Corse sedimentaire, comprenant essentiellement deux anticlinaux
orientes nord-sud: l'ossature du Cap et la chalne de l'Olmelli. Entre ces

deux grandes directions nord-est/sud-ouest pour la Corse primaire, et
nord/sud pour la Corse sedimentaire - se trouve une zone de contact
ou de refoulement de plus faible altitude, qui va, comme nous 1'avons
indique, de Lozari 'a Solenzara en passant par Ponte-Leccia et Corte.

Celfe da Pel
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A ces deux massifs essentiels viennent se surajouter des placards d'ages
differents, tertiaires et quaternaires, comme le plateau calcaire de Bonifacio,
de 70 kM2, la plaine d'Aleria et celle de Saint-Florent.

11 faut mentionner, enfin, les plaines alluvionnaires de Bastia 'a Solenzara,
ainsi que celles d'Ajaccio, de Sagone et de Calvi.

La Corse, qui surgit comme un ecran eleve et abrupt au milieu de la mer,
en separant nettement la Tyrrhenienne de la Mediterranee, arrete les vents
arrivant de differentes directions et, par ses particularites orographiques,
conditionne des climats legerement differents.

Vents

Les vents principaux de l'ile - le libeccio (du sud-ouest), le mistral
(du nord-ouest), le gregal (du nord-est) et le sirocco (du sud-est) - sont
charges d'humidite, car ils traversent la mer avant de toucher la Corse.

D'autre part, les hauts massifs forment une zone de condensation,
d'oiu ces deux caracteres: humidite et condensation sur les hauteurs, qui
provoquent une pluviosite relativement elevee pour la latitude de la Corse.

Pluies

On peut distinguer pour les pluies, comme dans les sections qui precedent,
deux regions principales:

1) La region est, qui va de Bastia 'a Alistro, oiu l'on note des precipita-
tions annuelles de 750 'a 800 mm;

2) La region sud-ouest, avec des taux plus faibles : de 700 a 750 mm 'a
Ajaccio, 600 mm 'a Propriano, 580 mm au cap Pertusato.

L'ecart s'explique par la difference de latitude de ces regions. A l'interieur,
cependant, l'influence du relief est decisive. Ponte-Leccia (altitude 200 m)
ne regoit que 600 mm, car les vents y arrivent deja desseches. Par contre,
Corte (400 m) re9oit 880 mm; Calacuccia, situe 'a 850 m d'altitude, reqoit
1.100 mm; enfin, Bastelica (800 m) et Vizzavona (situe aux environs de
1.000 m) re9oivent 1.600 mm. On peut donc conclure qu'il pleut davantage
'a l'est qu'a l'ouest, et deux fois plus 'a l'interieur que sur la cote.

Le maximum des pluies se produit en automne sur le pourtour de la
Corse, mais survient au printemps dans les regions plus elevees. La saison
seche est d'autant plus longue que la latitude est plus basse. I1 pleut 77 jours
par an ai Bastia, 84 jours par an 'a Ajaccio et 118 jours par an 'a Vizzavona.
On peut donc dire, en resume:

1) que les precipitations sont plus frequentes 'a l'ouest qu'a l'est, mais
moins abondantes, par suite de la presence du sirocco;

2) que la pluviosite est plus abondante et plus frequente sur le relief.
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Climat

Le regime des vents et des pluies conditionne des temperatures diffe-
rentes, elles-memes modifiees par l'exposition et la latitude. Ces elements
donnent trois types de climats differents:

1) Le climat assez venteux et humide de la region du nord, jusqu'a
Alistro, qui annonce dej"a celui de la Provence, comme 'a Bastia, oiu les
variations de temperature sont les plus brusques;

2) Le climat de la region du sud, oiu la temperature est remarquable-
ment stable, et qui rappelle le climat de l'Algerie, en particulier a Ajaccio;

3) Le climat de l'interieur, marque par des precipitations importantes,
de la neige et du froid sur le relief, et qui 'a son tour se rapproche du climat
alpin avec, bien entendu, des variantes pour les versants ouest et est.

A ces trois types principaux se surajoutent des variations dues a
l'altitude:

a) Au bord de la mer, de 0 a 600 metres, climat mediterraneen; on y
trouve les oliviers, les agrumes, les chenes-lieges:

b) De 600 a 800 metres, climat tempere chaud; c'est la zone des chatai-
gniers et des arbres fruitiers cerisiers, pommiers, noyers, etc.;

c) De 900 a 1.500 metres, climat tempere froid; c'est la zone des patu-
rages et des forets;

d) Enfin, au-dessus de 1.500 metres, climat alpin, oiu l'on ne trouve que
la roche dure.

Hydrographie

Le relief du sol, les fortes pentes et l'alimentation irreguliere en eau
conditionnent a leur tour toute l'hydrographie.

Dans la region est se trouve le cours d'eau le plus long, le Golo (90 km),
qui presente un phenomene de capture a Ponte-Leccia; il prend une allure
torrentueuse et devient impetueux pendant les grandes pluies, et demeure
presque a sec en ete.

Le meme type se retrouve d'ailleurs dans tous les autres cours d'eau de
cette cote: le Tavignano, le Fium'Orbo, etc. Ils roulent des debris nombreux
qui ensablent le rivage. Jls semblent faire reculer la mer sur cette cote. En
effet, c'est le long de la cote orientale que les fonds sont les moins profonds.
et il faut s'eloigner a plus de 500 metres du rivage pour trouver des fonds
d'une centaine de metres.

C'est aussi la region malsaine, la region des grands etangs littoraux: de
Biguglia (1.500 hectares), de Terrenzana, de Diana, de Ziglione, del Sale,
d'Urbino, de Palo, etc. Seul l'etang de Diana paralt plus profond.
A l'ouest, les fleuves sont moins longs, mais sont aussi moins alimentes.

Ce sont: l'Ortolo, le Rizzanese, le Taravo, le Prunelli, la Gravone (58 km),
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le Liamone, le Fango. Le Liamone seul presente un phenomene de capture.
Tous ces torrents ont, en gros, les memes caracteres que ceux de la cote est,
mais en ete ils sont encore plus maigres. Par contre, les debris qu'ils roulent
sur les sols granitiques sont moins importants et leurs eaux sont plus claires.
La aussi se presentent des phenomenes littoraux d'ensablement, bien que
des vallees sous-marines, prolongeant les vallees terrestres, se continuent
tres loin.

Il faut mentionner enfin les canaux d'irrigation artificiels qui, au point
de vue du paludisme, ont aussi une grande importance. Citons en particulier
les canaux de la Casinca (24 km de longueur), le canal Golo-Bevinco (12 km),
le canal de Bastelicaccia (6 km) et le canal de la Ficarella (12 km). Les autres
canaux importants, comme le canal de la Gravone (18 km) et celui de
Cauro (14 km), offrent moins d'interet en ce qui concerne le paludisme.

Population

Denombrement et repartition

Lors des deux derniers recensements, la population de la Corse s'elevait
aux chiffres suivants

1936 1946

Population legale (domiciliee) . . 322.854 267.873
Population presente (de fait) . . . 273.801 233.232

La distribution par age de la population presente en 1946 etait la
suivante:

De 0 a 19 ans . . . . . . . . . . . . . . . . 34,3%
De 20 a 59 ans ..... . . . . . . . . . . . 50,4%
60 ans et plus . . . . . . . . . . . . . . . 15,1%
Age inconnu . . . . . . . . . . . . . . . 0,2 %

La population est groupee pour les deux cinquiemes environ dans les
centres urbains, le reste vivant dans les campagnes. La population urbaine
n'est repartie que dans un petit nombre de villes. La Corse a seulement deux
villes de plus de 20.000 habitants - Bastia et Ajaccio - et sept de moins
de 10.000 habitants.

La population rurale a une densite tres faible qui, dans certains secteurs,
tombe jusqu'a 5 a 10 habitants au kilometre carre. Elle se repartit dans
357 communes, dont la plupart n'ont necessairement qu'une population
reduite. Ces villages sont eux-memes souvent subdivises en petits hameaux
de quelques dizaines d'habitants, sans compter les bergeries ne renfermant
qu'une, parfois deux familles. Aussi, cette dispersion des habitations
explique-t-elle la pauvrete de l'habitat rural.
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Sur 366 communes, l'on compte, au point de vue de I'alimentation en
eau potable:

63 communes (17,2%) completement equipees,
115 communes (31,4%) partiellement equipees,
188 communes (51,4%) completement depourvues.

En ce qui concerne l'electrification, 19 communes ne disposent pas
encore d'eclairage electrique.

Dans les villes, la population est composee de fonctionnaires, de retraites
en majorite, d'artisans, de commer9ants et d'ouvriers. La population rurale
comprend en general des petits retraites civils et militaires, qui s'adonnent
a la petite culture familiale, des agriculteurs proprement dits, des bergers et
des exploitants forestiers. C'est cette derniere population qui, au point de
vue du paludisme, nous interesse particulierement, notamment les retraites,
qui sont souvent d'anciens coloniaux, et les bergers qui, par leur vie semi-
nomade, constituent un vehicule de l'infection.

Transhumance

La population pastorale n'est pas sedentaire: le relief que nous avons
decrit precedemment conditionne, avec le climat, son mode de vie. Si
l'hiver est doux et agreable au bord de la mer, ou le betail trouve dans les

TABLEAU I. NATALITE, MORTALIT9 GENERALE ET MORTALITE INFANTILE
EN CORSE, 1945-1953

PouainNaissan ces

Pmoyeatnne d'enfantsmyne vivants

200.000 2.900

233.500 3.266

230.500 3.212 .

227.500 3.230

225.500 3.185

226.500 3.129

227.000 3.031

226.500 2.984

227.000 t 2.782

D6ci

Total

3.061

2.719

2.627

2.218

2.604

2.281

2.619

2.288

2.265

Ls

0-1 an

280

279

293

188

252

197

225

169

164

Taux *

14,5

14,0

13,9

14,2

14,1

13,8

13,4

13,1

12,3

* Natalite et mortalit6 generale: par 1.000 habitants; mortalite infantile:
d'enfants vivants.

t Population au 1er janvier.
Les donnees concernent la population presente.

|Mortalite Mortalite

15,3

11,6

11,4

9,7

11,5

10,1

11,5

10,1

10,0

87

85

92

58

79

63

74

57

59

par 1.000 naissances

Ann6e

1945

1946

1947

1948

1949

1950

1951

1952

1953
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plaines la nourriture qui lui convient, des la saison seche, c'est-'a-dire au
printemps, les troupeaux ne trouvent plus la provende et l'eau indispen-
sables. C'est alors que le berger se deplace avec son troupeau, emmenant
avec lui sa famille, et rejoint les pacages d'altitude ofu il sejournera pendant
l'ete, de mai a fin septembre. De ce fait, la meme population vit a la mon-
tagne en ete et a la plaine (la plage) en hiver, en laissant les villages presque
deserts dans certaines regions anciennement insalubres.

Statistiques demographiques

Le tableau I reproduit les chiffres des naissances et des deces (tous
ages et 0-1 an) enregistres en Corse au cours des neuf dernieres annees, ainsi
que les taux correspondants.

La Corse, qui a toujours ete une region a forte natalite, voit le taux de
celle-ci diminuer legerement depuis quelques annees. Cette baisse est pro-
bablement due au fait que la jeunesse deserte de plus en plus la Corse pour
chercher des activites plus interessantes et plus lucratives en dehors de l'ile,
qui devient un asile pour les retraites et les vieillards.

Services de sante publique

A la tete du Service de la Sante publique, dans les departements franqais,
se trouve un directeur de la sante, dependant directement du Ministere de
la Sante publique, mais soumis a l'autorite du prefet pour les questions
administratives interessant le departement. I1 lui est adjoint un ou plusieurs
medecins inspecteurs, selon les besoins locaux. Ce directeur, qui est un
medecin, est charge de tout ce qui interesse la sante publique, notamment les
deux grandes branches: hygiene sociale et hygiene publique. Dans cette
derniere categorie, l'epidemiologie joue un role important.

En Corse, le Service antipaludique n'a ete cree qu'en 1930. Ses activites
avaient ete precedees de l'installation, en 1926, d'une station experimentale
antipaludique, placee sous l'autorite du Professeur Brumpt. En 1930, un
service departemental autonome fut etabli et la Corse divisee en deux
secteurs: Nord et Sud.

Actuellement, I'organisation comprend

1 directeur administratif et technique (le Directeur de la Sante),
1 medecin chef du Service antipaludique (le medecin detache par le Ministere de la

France d'Outre-Mer),
1 entomologiste (en general detache du Centre de Recherches de la France d'Outre-

Mer),
10 chefs d'equipe et des equipes comprenant de 6 a 8 ouvriers,
un secretariat.
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FIG. 2. DELIMITATION DES SECTEURS DE LUTTE ANTIPALUDIQUE

Pour plus de facilite, la Corse a ete divisee en huit secteurs (voir fig. 2);
chaque secteur dispose d'une equipe, a 1'exception des secteurs d'Ajaccio
et de Porto-Vecchio, qui ont deux equipes, une au nord et une au sud.

La Corse n'a pas de ressources appreciables pour le traitement clinique
des paludeens. Les h6pitaux d'Ajaccio, de Bastia et de Corte seuls peuvent
offrir des facilites limitees. 11 n'existe qu'une seule clinique medicale privee
en Corse. Par contre, au point de vue thermal, la Corse a le privilege de
poss'der les eaux d'Orezza, qui ont des proprietes antianemiques tres
actives et sont particulierement indiquees dans le traitement des anemies
paludeennes. Un etablissement thermal pour anciens coloniaux paludeens
avait ete prevu 'a Orezza, mais il n'a pas ete edifie.
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Programmes anterieurs de lutte antipaludique

Les programmes anterieurs de lutte antipaludique se rattachent 'a trois
types d'actions differentes, selon le but recherche: destruction du parasite,
destruction du vecteur, travaux d'assainissement.

Action me'dicale

Cette action a pour but de detruire l'hematozoaire par 1'emploi de medi-
caments antipaludiques. L'ceuvre importante entreprise dans ce domaine a
ete la quininisation de la population, effectuee 'a partir de 1902 par la Ligue
corse contre le Paludisme et organisee en 1912 par le Conseil general, sous
la direction du Dr Pitti-Ferrandi, qui inaugura la distribution gratuite de
quinine 'a toute la population. Cette quininisation s'est poursuivie jusqu'a
nos jours; elle a ete rendue plus efficace par la decouverte des produits
synthetiques.

Action entontologique

Cette action a pour but de lutter contre le vecteur. Les deux faits impor-
tants dans cette lutte ont ete l'introduction, en 1926, du Gambusia holbroocki
en Corse et, simultanement, l'organisation de la lutte antilarvaire au
moyen du ((vert de Paris )), qui a donne d'heureux resultats jusqu'en 1939.

Assainissement proprement dit

C'est surtout dans les travaux de genie rural que l'on retrouve la marque
des grands programmes antipaludiques. 11 y a eu trois grands programmes
d'assainissement:

1) En 1792 fut creuse un canal long de 4 km, reliant le Golo a l'etang de
Biguglia. Les resultats furent nuls.

2) Le programme de 1858, pris en application de la Loi du 16 septembre
1807 sur l'assechement des marais, s'etendit 'a quatre regions:

a) Region de Biguglia. Creation d'un canal collecteur, qui devait
drainer les eaux vers l'etang, et d'un canal dit de colmatage reliant le Golo
au sud de l'etang de Biguglia, qui devait, dans l'esprit des ingenieurs de
l'epoque, amener les eaux boueuses du Golo pour colmater l'etang.

b) La Casinca. - Creusement d'un canal collecteur rejetant les eaux dans
le Golo au nord et le Fium'Alto au sud.

c) Region d'Aleria. Les etangs del Sale et de Ziglione devaient etre
asseches par les eaux du Tagnone. Un reseau de canaux, notamment le
canal souterrain reliant les etangs del Sale et de Ziglione, devait permettre
l'ecoulement de ces eaux. Les resultats furent bons, mais des accidents
techniques arreterent les effets.
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d) Re'gion de Porto-Vecchio. - Colmatage des marais de Capo di Padule
par le Stabiacco. Les resultats furent nuls.

3) L'important programme d'assainissement de la cote orientale, institue
par la Loi du 15 decembre 1911, avait deux objectifs distincts: l'installation
d'adductions d'eau potable et I'assainissement proprement dit. Cette loi
resta en vigueur jusqu'en 1935. Les travaux s'etendirent aux memes regions
que dans le programme precedent, mais l'assechement se fit par la methode
de pompage:

a) Biguglia. - Cinq stations de pompage furent creees.
b) La Casinca. - Deux stations d'ele-vation, mues electriquement,

furent installe;es.
c) Aleria. - Les ouvrages deja existants furent adopt6s, mais la force

thermique rempla9a les chutes du Tagnone.
d) Porto-Vecchio. - Une station de pompage thermique fut amenagee.
Quelques travaux furent aussi executes sur la cote occidentale, notam-

ment des canaux collecteurs a Campo dell'Oro et dans la plaine du Liamone.
En 1943, toutes les stations de pompage furent detruites. Actuellement,

trois stations de pompage seulement - celles de Porto-Vecchio, d'Aleria et
de Biguglia - sont en etat de marche.

Quant a la plaine de Calvi, des travaux d'assechement y furent effectues
et des canaux d'irrigation amenages au milieu du XIXe si,cle.

DONNEES RELATIVES AUX ANOPHELES

Esp?eces presentes

Jusqu'en 1925, la seule espece d'anopheles signalee en Corse etait
A. maculipennis, sans distinction de varietes; il s'agissait tres probablement
de A. maculipennis var. labranchiae, classee plus tard comme espece, A. la-
branchiae.

En 1925, Brumpt decouvrit trois especes nouvelles: A. elutus (A. sacha-
rovi),4 A. algeriensis et A. hyrcanus hyrcanus. La meme annee, Catanei &
Langeron, Galliard & Sautet 6 trouvaient A. claviger. De son cote, Catanei
mettait aussi en evidence A. plumbeus. Aucune recherche entomologique ne
fut pratiquee depuis 1935.

II faut arriver en 1947 pour que de nouvelles enquetes entomologiques
soient menees. Un premier sondage est effectue en juillet par Jaujou &
Toumanoff,8 puis un second, en novembre de la meme annee, par Toumanoff
& Rageau.'6 Enfin, au cours des annees 1949 et 1950, Adam & Hamon font
une etude tres poussee de la faune anophelienne en Corse. Entre temps,
en 1944, un petit sondage avait ete effectue par Aitkens,' entomologiste des
troupes americaines.

10
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La carte anophelienne de la Corse dressee par Adam comprend:
A. claviger (A. petragnani del Vecchio), A. labranchiae, A. melanoon, A. mes-
seae, A. sacharovi, A. marteri, A. algeriensis, A. plumbeus, A. hyrcanus
hyrcanus.

Especes vectrices

A. labranchiae est 'a coup sur un vecteur du paludisme en Corse. Cette
certitude a ete acquise non seulement par analogie avec ce qui se passe en
Italie et en Sardaigne, oiu cet anophele constitue le principal vecteur, mais
encore parce qu'il a ete trouve infecte en Corse, notamment par Toumanoff
& Rageau.'6 D'autre part, le test des precipitines pratique sur A. labranchiae
montre l'anthropophilie marquee de cette espece.

Les autres especes du complexe maculipennis, notamment A. mela-
noon et A. sacharovi, sont vectrices dans d'autres pays. Il est probable, etant
donne l'anthropophilie marquee de A. sacharovi, que ce dernier est egalement
vecteur. Quoi qu'il en soit, les dissections pratiquees n'ont rien revele 'a cet
egard.

A. claviger, que l'on sait etre un vecteur, dans le Liban notamment, et
dont l'importance numerique en Corse a ete revelee au cours des differentes
enquetes entomologiques, semblerait, par suite de son anthropophilie,
susceptible de jouer un role dans la propagation du paludisme. Adam s'est
penche sur ce probleme et semble ecarter, jusqu'a preuve du contraire, le
role vecteur de cet anophele (109 dissections negatives, nombre cependant
insuffisant pour conclure).

Enfin, il faut signaler A. marteri, qu'Adam aurait tendance 'a considerer
comme vecteur; toutefois, les 25 dissections negatives pratiquees sur cet
anophele ne permettent pas de porter un jugement definitif.

On sait que d'autres anopheles sont aussi vecteurs, mais aucune preuve
n'a et apportee de leur role possible en Corse.

Nous devons donc considerer comme espece vectrice certaine A. labran-
chiae. Les autres especes du complexe maculipennis, notamment A. sacharovi,
ainsi que A. claviger et A. marteri, peuvent presenter un danger latent ou
sont susceptibles de se reveler especes vectrices.

La figure 3 indique quelle est l'aire d'extension de A. labranchiae; on
remarquera, en se referant a la figure 1 (page 639), que cette aire est en
relation etroite avec les plaines c6tieres.

Les etudes sur ces differents anopheles, en vue de determiner leur role
vecteur eventuel, sont basees sur: 1) la recherche des sporozoites dans les
glandes salivaires; 2) les tests des agglutinines chez les femelles gorgees;
3) la biologie des especes, et notamment leur endophilie.

Ces differentes recherches ont ete effectuees en octobre-novembre 1947
par Toumanoff & Rageau,'6 de juin 1949 a octobre 1950 par Adam &
Hamon, et enfin en aofit-septembre 1953 par Toumanoff.5
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FIG. 3. AIRE D'EXTENSION DE A. LABRANCHIAE EN CORSE

Recherche des insectes adultes

Les investigations ont donc porte sur A. labranchiae, dont le role vecteur
est certain, et sur A. sacharovi, A. claviger et A. marteri, especes qui peuvent
etre considerees en Corse comme dangereuses, bien que la preuve formelle
n'en ait pas e'te' etablie.

Ces especes ont ete recherchees dans les habitations humaines et dans les
logements d'animaux, en particulier les etables, ecuries, porcheries, clapiers
et poulaillers. D'autre part, nos recherches ont egalement ete effectuees dans
les maisons traitees o'u. d'ailleurs, les resultats se sont toujours reveles

dellli
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negatifs - et dans les ruines non traitees pour des raisons diverses: refus
ou absence des proprietaires pendant la periode des campagnes imagicides,
par exemple. Nos investigations ont aussi porte sur les gites naturels tels que
grottes, cavites, creux des arbres, et aussi sur les tombeaux qui, en Corse,
sont des petites chapelles, le plus souvent fermees par une grille de fer, qui
constituent un abri excellent pour les anopheles.

Nous n'avons pas eu, a proprement parler, de stations de capture
amenagees specialement, mais souvent certains gites representant un abri
naturel recherche par les insectes etaient prospectes de fa9on systematique.

La methode de capture utilisee partout par les entomologistes venus en
Corse et par nous-memes est la capture a la main, soit directement dans des
tubes a essais, soit plus volontiers par des aspirateurs. Nous n'avons pas
utilise de pieges a moustiques, etant donne que nous n'avions pas de stations
de capture et que le travail a ete pratique sur le terrain dans les gltes naturels.

Les captures ont ete operees en toutes saisons, plus particulierement en
ete et en automne, de juin a octobre, le plus souvent en plein jour, de pref6-
rence avant la tombee de la nuit, notamment dans les porcheries et les
poulaillers, qui sont constitues par de petites cabanes sombres et tiedes.

La densite des diverses especes anopheliennes, bien entendu, a varie
selon la saison et selon le type d'abris.

C'est ainsi qu'en aofut, septembre et au debut d'octobre, A. labranchiae
ne se trouve presque jamais dans les habitations humaines. A partir de fin
octobre, il se rarefie dans les porcheries- o'u il fait place a A. claviger - et
commence a hiberner dans les habitations humaines. Sur 210 captures de
A. labranchiae pratiquees pendant l'ete, nous avons obtenu les proportions
suivantes:

Cabanes a porcs . . . . . . . . . . . . 98%
Vacheries . . . . . . . . . . . . . . . . 1 %
Clapiers . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 %
Maisons habitees . . . . . . . . . . . . . 0%
Poulaillers . . . . . . . . . . . . . . . . 0%

On voit par consequent que les lieux de repos recherches par ces anopheles
sont en general les logements d'animaux a temperature douce, notamment
les porcheries.

A. sacharovi semble accuser une anthropophilie tres nette. C'est ainsi
qu'a Casa Pinetto, pour 67 femelles de cette espece, les lieux de capture (en
automne) se repartissaient comme suit:

Habitations (chambres 'a coucher) ..... . . . . 50
Poulaillers . . . . . . . . . . . . . . . 12
Vacberies .................. . 5

A. claviger, qui est essentiellement exophile et que l'on ne retrouve pas
en t dans les abris, semble a l'automne se refugier dans ces cabanes a
animaux.
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Par contre, A. labranchiae, qui volontiers habite ces cabanes pendant la
belle saison, rejoint des l'automne, de meme que A. sacharovi, les habitations
humaines oiu il pourra passer tout l'hiver et s'alimenter periodiquement sur
les habitants.

Cependant, nous avons retrouve des A. labranchiae absolument exo-
philes, comme A. claviger. Au cours d'une prospection avec Sautet au bord
de 1'etang de Biguglia, nous avons pu capturer A. labranchiae en pleine
nature, loin de tous animaux et de toute habitation, ce qui semble bien
demontrer que cette espece est capable de mener une vie totalement exophile.
I1 en est de meme pour A. claviger, que Toumanoff a pu capturer en train de
piquer l'homme, alors qu'il etait introuvable dans les habitations.

Ceci, bien entendu, rend plus difficile la prophylaxie, car la lutte imagicide
ne peut, dans ces conditions, atteindre l'anophele vecteur.

I1 semble d'autre part que, soit par suite d'une lutte antianophelienne
severe, soit pour des raisons ecologiques qui nous echappent, il y ait une
sorte de transhumance ou de deplacement des populations anopheliennes
vers les hauteurs. Des captures de A. labranchiae ont ete pratiquees a 400,
500 et 600 metres d'altitude, oiu en general on avait peu 1'habitude de
rencontrer cet anophele.

Nous ne pensons pas qu'il s'agisse d'un deplacement passif d'u aux
brises de mer ou de terre, encore moins d'un deplacement actif en un seul
vol, bien que des recherches n'aient pas ete pratiquees en Corse a cet egard.
Selon la portee de vol de I'anophele, nous ne pensons pas que les deplace-
ments depassent 2 km par temps calme.

Par contre, on sait tres bien que, lorsque le vent de mer souffle sur la
c'te orientale, tous les moustiques de la bande marecageuse du littoral sont
transportes vers les hauteurs, tandis que, lorsque le mistral souffle, les
habitations situees en bordure de la plaine c6tiere au seuil des hauteurs sont
totalement depourvues de moustiques.

I1 semblerait que, peu a peu, l'anophele se soit accoutume a vivre et a se
reproduire dans les regions montagneuses. Quoi qu'il en soit, les recherches
effectuees le soir montrent que les cabanes a animaux servant d'abri aux
anopheles se vident a la tombee de la nuit, et que l'on retrouve les popula-
tions anopheliennes pendant la journee, et surtout le soir, aux memes
endroits.

Gites larvaires

L'etude des gites larvaires a ete faite de fagon magistrale dans la these
de doctorat de Sautet.13 Rien n'est a changer de ce qui a e't6 dit par cet
auteur, et les investigations ulterieures n'ont fait que completer en diff6rents
points l'etude entreprise, tout en demeurant dans le cadre qui avait deja
ete trace.
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Types de gites

Nous distinguerons, avec Sautet, quatre sortes de gites principaux:
1) les gites de rivieres, 2) les gites de marais, 3) les gltes artificiels, et 4) les
gites peridomestiques.

1. Gites de rivieres. Comme nous I'avons dit a la section <(Hydro-
graphie> (voir page 641), les rivieres corses sont des torrents secs en ete et
debordants en hiver. Pendant la saison seche, il se forme de petites mares
dans les cours des rivieres et pres de l'embouchure, ofu les eaux qui devraient
s'ecouler normalement vers la mer sont retenues par une barre de sable
s'etendant sur les bords; il en resulte qu'en ete ces rivieres, insuffisantes pour
les besoins agricoles, constituent d'excellents gites pour les moustiques.
Les bas-c6tes des rivieres sont en effet le plus souvent envahis par la vege-
tation et forment de petits marecages propices aux gites larvaires, ce qui
est encore accentue du fait des trous et cavites creuses par les pieds du
betail qui vient boire a ces points d'eau.

2. Gites de marais. Ils sont surtout constitues par les etangs. Ce sont les
bords de ces etangs qui representent, bien entendu, le maximum de danger,
ressemblant en cela aux bords des rivieres plus ou moins encombres de
vegetation. La presence des diverses especes anopheliennes peut etre influen-
cee par le degre de salure des eaux.

3. Gites artificiels. Ces gites sont constitues surtout par les canaux
d'irrigation qui, en general, sont mal ou pas du tout entretenus. Lors de
l'aetablissement de ces canaux, on avait prevu leur entretien a la charge soit
des usagers, soit des communes, ce qui a eu pour consequence que rien n'est
entrepris. En fait, ce sont ces canaux qui representent les gites les plus
dangereux, comme c'est le cas dans la region de Biguglia et de la Casinca.
Enfin, il faut citer aussi les excavations et les puits creuses lors de la construc-
tion de la ligne de chemin de fer sur la cote orientale, qui sont devenus des
gites a larves.

4. Gites peridomestiques. Ce sont parfois Ids plus nombreux et toujours
les plus dangereux, car les anopheles trouvent a proximite l'homme, sur
lequel ils peuvent s'alimenter. Ils sont constitues par des bassins d'arrosage,
des citernes, des puits, des recipients quelconques: abreuvoirs pour animaux,
et autres, qu'i] n'est pas aise de deceler et qu'il est toujours difficile de faire
disparaltre ou traiter par les proprietaires.

Repartition regionale

Les differents gites que nous venons de decrire se retrouvent dans presque
toutes les regions de la Corse oiu sevit l'endemie paludeenne. Nous allons
examiner ces regions les unes apres les autres, en nous etendant sur certains
points particuliers:
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1. Region du Cap Corse. C'est une crete abrupte au-dessus de la mer. 1i
faut signaler les marines de Macinaggio et de Pietra-Corbara, qui peuvent
presenter, a l'embouchure des petits ruisseaux, quelques llots insalubres.

2. C6te orientale

a) Reigion de Biguglia. Les gites de rivieres sont constitues par le Bevinco
et le Golo, qui en ete seuls subsistent, les autres ruisseaux etant a sec. Mais,
au printemps, de nombreux petits cours d'eau se creent par suite des crues
et, en se retirant, laissent des diverticules et une abondante vegetation. C'est
la que l'on retrouve de nombreuses larves de A. labranchiae, d'autant plus
dangereuses que les maisons riveraines sont nombreuses.

Les gites de marais sont constitues par les cours d'eau de l'etang de
Biguglia qui, en ete, laissent des mares residuelles. L'etang lui-meme ne
presente pas de gites dangereux, car la salure des eaux, surtout dans le nord,
rend de tels gites peu habitables. Cependant, on a decouvert dans cet etang
des A. sacharovi.

FIG. 4. RESEAU DE CANAUX A L'OUEST DE L'ETANG DE BIGUGLIA
(COTE ORIENTALE)

Wo *325

0 ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~II

653



C. M. J. JAUJOU

Les gites artificiels sont formes par les canaux creuses au cours des
diff6rents stades de l'assainissement. Ces canaux non entretenus, envahis
par la vegetation, forment des gites importants. Ce sont le Grand Fossone,
le canal de ceinture de l'etang de Biguglia et de nombreux petits canaux.
La figure 4, qui reproduit un fragment du plan cadastral de Biguglia, montre
le lacis serre des canaux d'irrigation et de drainage qui, non entretenus,
constituent des gites presque inaccessibles au traitement antilarvaire et font
de cette region une des plus dangereuses au point de vue du paludisme.

Les gites peridomestiques, bien que moins riches que les autres, sont
certainement les plus dangereux par suite de la presence des habitants.

b) La Casinca. C'est la region la plus cultivee de Corse. La presence du
Golo et du Fium'Alto, avec leurs mares residuelles et la proximite des
agglomerations voisines, constitue un danger permanent. Dans la plaine
cultivee, de nombreux gites persistent, notamment le long du canal d'asse-
chement de la Casinca, qui represente un des gites les plus riches de la
region. II faut citer aussi les <(bolari )>, qui sont des sortes de sources jaillis-
sant spontanement et qui se deversent dans les canaux aboutissant aux
canaux d'assechement.

Enfin, plus au sud, dans la region d'Alistro, on trouve les marais de
Figaretto. La plaine orientale se retrecit a cet endroit, et l'on ne peut plus
distinguer les gites cotiers des gites de plaine, comme au nord. Quelques
ruisseaux, dont le Bravone est le plus important, constituent les gites les
plus dangereux de la region. I1 faut aussi signaler quelques ruisseaux de
moindre importance s'etendant en petits marecages plus ou moins secs
en ete.

c) Region d'Aleria. Cette region a toujours ete un des bastions du
paludisme. On y retrouve tous les gites, a commencer par les gites de
rivieres sur les bords du Tavignano, qui, avec 25 km de parcours en plaine,
presente des dangers, en particulier le long de ses rives et dans ses ilots
parsemes d'une vegetation de potamots.

Les marais occupent une grande importance dans la region. Ce sont
l'etang del Sale, 1'etang de Ziglione, le marais de Padulone, etc., et les
petits canaux et ruisseaux qui conduisent a ces etangs.

Enfin, les gites peridomestiques, comme ailleurs, viennent completer
la collection des gites dangereux.

d) Region de Ghisonaccia. On y distingue les gites de rivieres, formes
surtout par le Fium'Orbo et les petits ruisseaux adjacents, dont le danger
varie suivant l'importance des eaux. Les gites de marais, en general desse-
ches en ete, sont aussi a retenir.

e) Region de Solenzara. On observe ici des gites de rivieres, comme ceux
de la Solenzara, du Favone et des petits ruisseaux souvent desseches, mais
qui forment a leur embouchure de petites collections d'eau.

f) Regions de Porto-Vecchio et de Bonifacio. Ces regions, des plus
importantes, comprennent elles aussi diverses categories:
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les gites de rivieres, constitues par le Stabiacco, qui sont toujours du
type que nous avons decrit;

les gites de marais, representes par les marais de Lischa et de Padule;
les gites peridomestiques, qui sont des gites permanents constitues

par les bassins d'irrigation ou les canaux. Ces gites se retrouvent surtout
dans les regions de Pianottoli, de Tivarello et de Sotta. Enfin, pres de
Bonifacio, dont les falaises sont depourvues d'eau, la vallee de Saint-Julien
constitue une illustration typique de ces gites; ainsi que le montre la figure 5,
qui reproduit un fragment du plan cadastral de Bonifacio, elle presente une
tres forte densite de puits et de citernes, et les cabanes de jardins sont autant
de gites a adultes.

FIG. 5. PARTIE MOYENNE DE LA VALLgE DE SAINT-JULIEN,
PRtS DE BONIFACIO

3. C6te occidentale. Cette cote presente moins de danger que la cote
orientale, les gites larvaires etant cantonnes dans les basses vallees.

a) Region de Propriano. Peu avant leur embouchure, les rivieres, et
notamment le Rizzanese et le Taravo, s'etalent dans les plaines et y forment
des marecages. II en est de meme a Baracci, dont la plaine, a proximite de
Propriano, est un veritable petit marais. Les gites peridomestiques existent
ici comme ailleurs.

b) Region d'Ajaccio. Aux abords de la ville, il existait certains gites
constitues par les bassins d'arrosage et les jardins particuliers. Les gites
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sont plus importants dans la peripherie d'Ajaccio, notamment dans les
vallees oiu se trouvent de nombreux jardins maraichers: c'est le cas a
Padule, a Carosaccia, aux Salines, piu de tres nombreux gites peridomestiques
constitues par les bassins d'arrosage et les abreuvoirs a proximite des
maisons de maraichers ont toujours presente un gros danger.

Les gites de rivieres sont constitues par les embouchures de la Gravone
et du Prunelli qui, a Campo dell'Oro, forment un marais d'ailleurs en voie
d'assainissement.

c) Regions du Liamone, de Sagone, de Porto et de Galeria. On trouve ici
des gites de rivieres dus aux cours d'eau qui s'etalent pres de leur embou-
chure, en formant des marecages derriere la barre de sable qui empeche
l'ecoulement des eaux. Les prairies sont inondees au printemps et consti-
tuent des gites dangereux, d'autant plus que ces regions sont frequentees
par les touristes et les campeurs; ceux-ci, pour se rapprocher des points
d'eau et se mettre a l'ombre, s'installent souvent aux endroits les plus
dangereux.

d) Region de Calvi. La pinede de Calvi, large de 300 m, longue de
2%2 km, est bordee par un marais autrefois draine et amenage pour l'agri-
culture. Tout est a l'abandon, aussi y retrouve-t-on les gites artificiels,
puits d'arrosage, canaux, et de petits ruisseaux tels que la Bartasca.

Cette region a ete etudiee specialement par Coulon 5 et par Trinquier et
fait l'objet de notre sollicitude, par suite du nombre important de campeurs
qui y sejournent de juin a septembre. I1 en est de meme a I'Ile-Rousse, oiu
la riviere Ostriconi et les bassins d'arrosage constituent les principaux gites
de la region.

e) Reigion de Saint-Florent. Dans cette region, on retrouve les puits et
tous les gites peridomestiques, les mares residuelles du ruisseau de Poggio
et enfin les marais qui bordent la cote.

4. Hautes valles. C'est surtout en remontant la vallee du Golo, dans
la region de Ponte-Leccia et Francardo, que nous retrouvons des gites de
rivieres, des bassins et d'autres gites peridomestiques abritant des anopheles
et representant un danger permanent pour la population. I1 en est de meme
du Tavignano et de la Restonica qui, jusqu'a Corte, abritent toujours des
anopheles.

Enfin, il faut citer les gites peridomestiques du village d'Urtaca, oZu une
grosse epidemie s'etait produite, mais qui semble desormais 'teinte.

Cycle evolutif

La duree totale du cycle evolutif de l'anophele varie, bien entendu,
suivant les conditions atmospheriques.

D'apres les captures pratiquees par Adam & Hamon, le cycle evolutif
total, depuis l'ceuf jusqu'au stade adulte, varie de 2 a 3 semaines - tout
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au moins dans les conditions de laboratoire, c'est-a-dire a la temperature
moyenne de 200C et avec un taux d'humidite de 60 a 70% -, ce qui repre
sente, dans les conditions naturelles, a peu pres 3 a 5 generations par an.

I1 faut cependant faire une distinction entre A. labranchiae et A. claviger.
Pour A. labranchiae nous avons rencontre des femelles gorgees de sang
en plein hiver; d'ailleurs, certaines de ces femelles se reveillent au cours de
leur hibernation et vont piquer l'homme pour satisfaire leurs besoins
nutritifs.

Les premieres pontes au printemps sont precoces et, selon les conditions
de temperature locale, on a vu des femelles pondre des le mois de fevrier,
ce qui d'ailleurs est assez frequent, etant donne que ce mois est relativement
beau en Corse. Mais, en general, c'est au mois de mars que se font les
premieres pontes, suivies quelques jours apres des premieres nymphoses.
De meme, a fin septembre et au debut d'octobre, on voit encore se produire
des nymphoses et certaines eclosions. I1 va sans dire qu'a ces dates limites-
debut du printemps et fin de l'automne - 1'evolution se fait plus lentement
que pendant la saison chaude.

Pour A. claviger, qui hiberne en Corse sous forme larvaire, comme
dans les autres pays oiu il est signale, les nymphoses sont un peu plus precoces
que pour A. labranchiae, et il n'est pas rare de les observer des fin janvier
ou le debut de fevrier. Par contre, alors que A. labranchiae, des le mois
d'octobre, tend a disparaitre et a hiberner sous forme adulte, la population
de A. claviger apparait plus nombreuse. C'est en octobre et novembre qu'ont
lieu les pontes qui donnent naissance aux anopheles hibernants.

Densite larvaire

La densite larvaire est tres variable et depend d'une part des eclosions,
d'autre part de l'abondance des precipitations atmospheriques et de la
presence des gites larvaires. Elle est influencee par divers facteurs, notam-
ment la salure des eaux et la presence de vegetation, auxquels viennent
s'ajouter les conditions d'eclairement, la temperature, l'acidite pH et
l'altitude.

Dans l'etang de Biguglia, on trouve des larves de A. sacharovi avec une
salure de 20 g par litre.

Le tableau II indique certains caracteres physico-chimiques de gites
a A. labranchiae et a A. claviger, releves au cours de la periode de juillet
a mi-octobre. Pendant cette periode, les mesures faites sur un gite-temoin
ont donne des resultats peu variables.

La densite larvaire dans ces differents gites depend non seulement des
conditions physico-chimiques, mais aussi des conditions biologiques,
notamment de la vegetation. La presence de potamots, de ceratophy]les et
de typhas n'est pas sans influer sur le developpement des larves. C'est ainsi
qu'en bordure du Tavignano, que nous avons traite et faucarde pour reduire
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TABLEAU II. CARACTtRES PHYSICO-CHIMIQUES DES GITES
LARVAIRES A A. LABRANCHIAE ET A A. CLAVIGER, RELEVIS

DE JUILLET A MI-OCTOBRE 1949

Nombre de gites .......

Temperature (en -C):

moyenne.

minimum

maximum

pH:

moyen.

minimum

maximum

Eclairement relatif moyen

Gites a
A. Iabranchiae

67

25,5

16

32

7,26

6,5

8

0,9

Gites a
A. claviger

88

18

12

25

7,24

6,25

8

0,6

la densite larvaire, des prelevements ont ete effectues 'a differentes epoques:
avant faucardage, apres faucardage, et apres faucardage et traitement. Le
tableau III indique les variations de la densite larvaire selon la vegetation
dans neuf aires de prise differentes.

TABLEAU MII. DENSIT9 LARVAIRE DANS LES GITES DU TAVIGNANO, SELON
LA VgGITATION, AVANT ET APRtS FAUCARDAGE ET APRtS TRAITEMENT

i- I Densite larvaire au metre carre

Type de vegetation

Algues.

Potamots.

Ceratophylles

C6ratophyles et algues

Potamots.

Ceratophylies.

Ceratophylles et algues

Ceratophylles.

Potamots.

Ava nt
faucardage

37

16

34

4

16

4

7

25

23

Apr6s
faucardage

17

5

10

0

3

2

7

3

Apres
faucardage

et traitement

0

3

0

0

0

0

2

0
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On a constate que A. labranchiae prefere les eaux plus tiedes et plus
ensoleillees que A. claviger et se retrouve 'a une altitude plus basse. Par
contre, A. claviger et A. marteri ont ete trouves a des altitudes atteignant
1.000 metres.

La saison fait aussi varier la densite larvaire. Au printemps, en effet, il
existe de nombreux gites riverains. La fonte des neiges amene le grossisse-
ment des ruisseaux, et c'est par consequent en mars, avril et mai que le
nombre de collections d'eau est le plus etendu. II en resulte que la ponte
du printemps trouve partout des endroits favorables et que les premieres
generations d'anopheles sont excessivement nombreuses a partir de juin
jusqu'en septembre.

La saison seche est en general de longue duree. De nombreuses collec-
tions d'eau disparaissent spontanement par evaporation, et les ruisseaux
sont a sec ou n'ont qu'un debit infime. I1 en resulte une disparition appa-
rente du nombre d'anopheles adultes, dont les pontes se concentrent dans
quelques gites perennes. Ces gites sont le plus souvent situes dans les etangs,
car les gites rupestres et ceux des hautes vallees ont tendance a disparaitre.

Par contre, 'a l'approche de l'automne, quelques orages et une periode
de pluies survenant remplissent les anciens gites. La presence de collections
d'eau coincide avec une temperature toujours tiede et un degre hygro-
metrique relativement eleve. Une nouvelle eclosion d'anopheles apparait,
au moins aussi abondante que celle du printemps, et represente pour la
lutte antipaludique une des periodes les plus dangereuses, car ces innom-
brables anopheles adultes vont hiberner puis se repaitre sur les porteurs de
gametes, accomplissant ainsi le cycle du paludisme.

PALUDOM1ETRIE

Indices parasitaires

Depuis les travaux de Sautet,13 de Coulon 5 et de leurs predecesseurs,
aucune enquete epidemiologique systematique n'avait ete pratiquee dans le
departement. Avant de commencer toute lutte antipaludique, nous nous
sommes donc attaches, en meme temps que nous etablissions l'enquete
entomologique, a mener aussi l'enquete epidemiologique.

Nous disposons des chiffres portant sur les indices parasitaires releves
en 1947, au cours de la premiere enquete epidemiologique commencee en
aout par Jaujou & Toumanoff 8 et poursuivie du 15 octobre au 15 novembre
par Toumanoff & Rageau.16 La comparaison de ces chiffres avec les resultats
de nos enquetes ulterieures permet ainsi de constater l'evolution des indices
parasitaires au cours des annees recentes et leur baisse systematique a la
suite des traitements etablis.
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TABLEAU IV. RISULTATS DE L'ENQUETE IPIDgMIOLOGIQUE DE 1947 EN CORSE

Indice Indice

Nombre Nombre Indice parasitaire d'infection a

d'en - d 'adul- nique gamdcelcLocalit6s fants vivax falci
exa- ties exa- fea~s des des tique (n au

minesmi n6es enfants enfa nts ad uItes % f(Y))fa(en."min6s M(0 (% (% (0nt) fants)l ~~~~~o
C6te occidentale
Ajaccio 200 0 19 0,5 6 13
Bastelicaccia 51 29 2 8 22
Porticchio 3 67 0
Porto 13 32 58 23 47 7 15 8
Sagone 9 12 67 44 17 0 33 11
Tiuccia 1 8 (100) 25 0 (100)

Total 274 55 5,9 22,3 38,2 1,5 8,0 14,2

Region montagneuse
de l'ouest

Afa 23 3 9 0 0 4 4
Appietto 23 0 0 0 0
Arro 31 3 6 0 0 6 0
Calcatoggio 31 18 3 22 0 0 3
Cannelle 15 13 0 13 0
Cargese 73 37 10 0 5 4
Cognocoli .30 2 23 13 0 0 13 0
Frasseto 38 5 0 0 0 0
Guitera-les-Bains 25 10 24 0 0 0 0 0
Piana. 67 21 28 12 5 0 7 4
Pila-Canale 25 6 20 24 0 0 20 4
Sainte-Marie-Siche. 97 12 31 12 0° 0 9 3
Sant'Andrea - d'Or-
cino .11 0 0 0 0

Sari-d'Orcino 38 5 0 0 5

Total 527 75 26,9 8,7 6,7 0 6,1 2,7

Cote septentrionale
Calvi . . 56 39 27 0 25 2
L'Ile-Rousse .. 60 28 19 0 15 3
Saint-Florent 83 23 14 0 13 1

Total 199 28,9 19,2 0 17,2 2,0

Region montagneuse
du nord

Urtaca ..... . 41 3 59 39 33 9 22 17

Cote orientale
Aleria . 17 47 53 0 35 18
Bastia 44 18 14 0 2 11
Biguglia | 20 80 35 0 25 10
Borgo . .... 4 6 50 50 67 0 0 50
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TABLEAU IV. RISULTATS DE L'ENQUETE IPIDgMIOLOGIQUE DE 1947 EN CORSE
(suite)

Indice Indice

Indice parasitaire d'infection a
Nombre Nombre sple- Indice

Localit~~s d'en- d'adul- nique garn6 v/a fa/ci-Loca ites fants tes exa- des des des tique vivax parum
exa- min6s enfants enfants adultes ( en-f n) (ent-

CMte orientale
(suite)

Casabianda 26 62 50 0 8 46
Casamozza 27 52 30 0 22 7
Folelli 33 55 45 3 9 36
Furiani 40 52 35 0 25 10
Ghisonaccia 59 51 27 0 14 14
Lucciana 15 53 27 0 13 20
Padulella 28 43 50 0 7 46
Solenzara 30 30 10 0 10 0

Total 343 6 47,2 32,4 67 0,3 14,0 19,2

Vall6es de la
region orientale

Barchetta 21 38 24 0 24 5
Ponte-Leccia 29 1 62 34 0 0 21 14

Total 50 1 52 30 0 0 22 10

Region c6tiere du
sud

Bonifacio .... . 40 2 68 35 50 0 10 25
Pianottoli .... . 29 52 14 0 3 10
Porto-Vecchio 75 48 39 0 12 27
Propiano 87 13 34 26 38 0 5 23

Total 231 15 47,2 30,3 40 0 7,8 22,9

Region interieure
du sud

Conca ..... . 51 47 24 2 2 22
Lecci .. .... . 14 21 14 0 7 7
Sartene . . 100 26 17 0 7 10
Sotta 28 43 18 0 18 0
Tivarello (Figari) 24 42 21 0 21 0

Total 217 34,7 18,9 0,5 8,8 10,1

Ensemble 1.881 a
|de la Corse 1.626 b 155 33,8 21,2 23,9 0,5 10,3 11,2

a Pour l'indice parasitaire
b Pour l'indice splenique
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Les resultats de l'enquete de 1947 sont rassembles dans le tableau IV.
Ces chiffres sont superieurs a ceux qui avaient ete constates lors des enquetes
anterieures effectuees par differents auteurs tels que Leger,9 Leger & Arlo,'0
Sergent et al.,'4 et Sautet. Ils montrent a quel point l'endemie paludeenne
etait elevee a ce moment.

Les enquetes des annees suivantes ont ete effectuees du 15 mai au
ler juillet, a l'exception de l'enquete de 1953, qui a eu lieu du ler octobre
au 15 novembre. Il nous a ete difficile de toucher les diff6rentes couches de
la population, et c'est uniquement dans les ecoles - y compris les ecoles
maternelles -, autrement dit sur les enfants de 4 a 14 ans, que les indices
ont ete releves. Les prelevements ont porte sur tous les enfants d'age scolaire.
Les examens ont ete effectues sur gouttes epaisses et sur frottis.

Les indices parasitaires releves au cours des diff6rentes enquetes de 1947
a 1953 sont resumes dans le tableau V. 11 n'est pas fait de discrimination
selon l'age, mais seule la premiere enquete de 1947 avait porte simultane-
ment sur des enfants et des adultes.

On a pu relever que les parasites observes etaient en majorite Plasmodium
vivax, puis P. falciparum et enfin, exceptionnellement, P. malariae.

Indices spleniques

En ce qui concerne l'indice splenique, l'enquete a ete effectue'e en meme
temps que la recherche de l'indice parasitaire et porte sur les mJemes groupes
d'age, aux memes epoques et dans les memes conditions. La methode de
splenometrie adoptee a ete la classification de Boyd, comprenant les rates 1,
2 et 3.

Nous avons aussi, pour simplifier la lecture de l'ensemble des indices
splenomegaliques et parasitaires, recherche l'indice endemique de Ross qui,
comme on le sait, est le quotient, par le nombre de sujets examines, de la
somme des splenomegaliques porteurs de plasmodes, des splenomegaliques
sans plasmodes et des porteurs de plasmodes sans splenomegalie.

Le tableau V fait egalement ressortir l'evolution des indices spleniques et
des indices endemiques de Ross de 1947 a 1953.

Nous pouvons dire qu'en 1947 un enfant sur trois presentait une grosse
rate et un enfant sur quatre avait des hematozoaires dans le sang. Au cours
de l'enquete de 1953, pour l'ensemble des localites mentionnees dans le
tableau V, sur un total de 1.090 enfants examines, deux seulement mon-
traient une rate 1: un a Folelli et un a Migliacciaro. Les campagnes de
traitement ont donc eu des resultats tout a fait rejouissants.

Morbidite

Les donnees sur la morbidite' due au paludisme ne reposent depuis 1947
que sur les chiffres foumis par les trois dispensaires fixes de Corse: Ajaccio,
Bastia et Porto-Vecchio, et par les laboratoires prives.
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L'hospitalisation pour paludisme ne se fait pratiquement pas en Corse,
etant donne que cette affection n'y presente pas une forme clinique d'une
telle intensite qu'elle necessite l'hospitalisation et que les hopitaux situes
dans les deux villes principales ne re9oivent que les malades citadins ou un
petit nombre seulement de malades tres graves venant des zones rurales.

Les recherches effectuees dans nos dispensaires de 1947 a 1953 ont
donne les chiffres reproduits dans les figures 6 et 7. Toutes les informations
fournies par nos dispensaires reposent non pas sur l'examen clinique, mais
sur la recherche du parasite chez les nombreux cas examines; elles concer-
nent l'ensemble de la population, sans distinction d'age ni de sexe.

On voit que les courbes des deux indices parasitaire et splenique (fig. 6)
sont homologues. Le maximum d'intensite s'est produit a la fin de l'ete,
notamment en septembre et octobre, conformement d'ailleurs aux donne-es
entomologiques.

Les examens effectues pendant la periode d'hiver ne portent que sur des
rechutes. D'ailleurs, en 1953, nous n'avons eu a deplorer aucun cas de
primo-infection et, en 1952, nous n'avions eu qu'un seul cas.

Mortalite

Aucun deces par paludisme ne nous a ete signale depuis 1947. Ceci ne
veut pas dire que de nombreux deces ne se soient pas produits avant cette
periode, par cachexie palustre ou a la suite de complications chez des sujets
fortement impaludes.

LUTTE ANTIPALUDIQUE

Lutte imagicide

Insecticides utilises

Au cours des cinq annees de lutte imagicide, nous avons utilise differents
insecticides. Le DDT a toujours ete employe plus ou moins melange a
d'autres produits tels que le chlordane.

La premiere annee, nous avons employe une solution de DDT technique
a 50% dans le petrole, preparee par nous. Nous avons aussi utilise une
poudre mouillable en suspension aqueuse, reservee aux granges, fenils et
fromageries. Les analyses n'ont pas ete pratiquees la premiere annee mais,
d'apres les resultats acquis, il semble bien que les normes recommandees
par l'OMS 12 et que nous avons exigees des fournisseurs aient ete respectees.

La deuxieme annee, nous avons utilise un lot de DDT technique, ainsi
que le meme produit que l'annee precedente en suspension aqueuse.
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FIG. 6. INDICE PARASITAIRE ET INDICE SPLgNIQUE MOYENS
RELEVES AU COURS DES ENQUETES DE 1947 A 1953

1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953
to *33 t
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A Indice parasitaire
B -Indice splenique

FIG. 7. NOMBRE D'EXAMENS CLINIQUES POSITIFS POUR LE PALUDISME
EFFECTUgS DANS LES DISPENSAIRES DE 1937 A 1953
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La troisieme annee, en 1950, les mouches s'etant montrees resistantes
vis-a-vis du DDT, nous avons utilise, en plus de la poudre mouillable dej"a
mentionnee et du DDT technique, un lot d'Octa-Klor (chlordane) prove-
nant du FISE. Les contrBles chimiques de ces produits se sont reveles
conformes aux normes de 1'OMS. Le DDT titrait 75,8% d'isomere p-p'.

Enfin, en 1951, le DDT seul a ete utilise, soit en suspension, soit en
solution. Nous avons en outre utilise, en solution dans le petrole, un
certain lot d'insecticide derive de la serie des carbonates de phenyl-pyrazole.

En 1952, nous n'avons pas effectue de lutte imagicide. Enfin, en 1953,
nous avons repris la lutte imagicide, employant uniquement une solution
concentree de DDT technique a 20%, que l'on diluait dans l'eau pour
obtenir une emulsion 'a 5 %, et la poudre mouillable deja mentionnee, en
suspension dans l'eau. Tous ces produits etaient conformes aux normes
de 1'OMS.12

Les diff6rentes analyses ont ete pratiquees a l'Ecole des Troupes colo-
niales du Pharo par le Medecin-Commandant Pille.

Preparation et dosage

La preparation de ces produits se faisait tres simplement. Le petrole
nous etait fourni en flits de 200 litres. Pour obtenir la solution a 5% dans
le petrole en partant du DDT technique, on prelevait 20 litres de petrole sur
un fuit, puis on pesait 7,5 kg de DDT technique que l'on versait dans les
180 litres restant dans le fuit. Les fuits etaient ensuite roules et exposes au
soleil pendant une periode de trois ou quatre jours. A la temperature habi-
tuelle du printemps et de l'ete, le DDT technique se dissolvait completement
dans un court delai.

La preparation du melange DDT et Octa-Klor utilise la troisieme annee
dans les cuisines et les lieux envahis par les mouches etait identique; P'on
ajoutait a la solution de DDT un poids d'Octa-Klor convenable, de faqon
a obtenir egalement une solution a 5 % en poids d'Octa-Klor dans le petrole.

Enfin, pour la poudre mouillable, la preparation se faisait extempora-
nement, en versant dans un recipient la poudre de fa9on a obtenir la suspen-
sion desiree. Au cours de l'annee 1953, il suffisait d'ajouter 3 parties d'eau
a 1 partie de solution concentree a 20% de DDT pour obtenir le dosage
a S%.

La determination de la dose effective peut se pratiquer soit de fa9on
empirique par la quantite de solution utilisee, soit par le dosage du DDT
recolte sur les murs.

La premiere methode a d'abord ete utilisee, afin d'apprendre aux
ouvriers la cadence a laquelle ils devaient traiter les locaux pour obtenir un
depot de DDT d'environ 2 g par metre carre. On obtenait vite la cadence
convenable pour que le resultat soit atteint. En fait, c'est surtout en evaluant
la quantite de solution employee et l'etendue des surfaces traitees que l'on
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pouvait, par deduction, connaitre la quantite de DDT utilise'e au metre
carre. La quantite moyenne de DDT par metre carre, pour chacune des
differentes campagnes, figure dans le tableau VI (voir page 671).

La deuxieme methode consiste a prelever, par grattage sur une surface
traitee, les cristaux de DDT qui y adherent et a rechercher par la methode
d'Alessandrini 2 la quantite de DDT technique utilisee. Mais cette methode,
valable la premiere annee, ne l'est plus pour les annees suivantes, car les
residus du DDT des annees precedentes viennent se surajouter. On ne peut
connaitre la dose qui a ete pulverisee lors du dernier passage des ouvriers.
Cependant, cette methode nous a rendu de grands services en nous per-
mettant de savoir si les murs etaient traites et si la dose utilisee etait suffi-
sante, et en montrant aux ouvriers qu'un controle severe etait effectue.

Enfin, au point de vue pratique, les tests biologiques etaient la meilleure
fagon d'apprecier l'efficacite du DDT. I1 suffisait de capturer quelques
anopheles et de les appliquer, sous boites de Petri, pendant un laps de temps
variable contre un mur traite. L'effet toxique du DDT sur les anopheles et
sa rapidite d'action etaient la meilleure preuve de 1'efficacite du produit.

Mode d'application

Le DDT a une action remanente qui dure plusieurs mois, mais qui
s'attenue progressivement. Au bout d'un an, elle est insuffisante pour
detruire tous les insectes se posant sur les murs traites. Il aurait donc fallu,
pour obtenir un resultat satisfaisant d'un bout de l'annee a l'autre, effectuer
au moins deux traitements par an: une fois a l'automne, de fa9on a
detruire les femelles hibernantes, et une fois au printemps, au moment de
l'eclosion des anopheles.

Nos moyens financiers ne nous permettant pas de pratiquer deux pulve-
risations par an, il a fallu choisir : nous avons decide d'appliquer les pulve-
risations murales au printemps, de mars a juin. L'effet obtenu par le film
residuel de DDT devait etre efficace jusqu'a la fin de la periode dangereuse
pour le paludisme. En fait, nous n'avons pas eu a nous plaindre de cette
m'thode, car les r'sultats ont ete excellents.

Les solutions et les suspensions de DDT ont ete utilisees par pulverisa-
tions murales. Les appareils employes etaient tous de meme type.

Les premiers etaient des appareils Lofstrand no 108, d'une contenance
de 9 litres, munis d'un gicleur plat en eventail. Deux modeles sont en service,
l'un muni d'un pistolet pulverisateur a gachette, l'autre dans lequel le
pistolet est remplace par une poignee avec action directe de la main sur le
tube de caoutchouc (ce dernier modele est preferable). Nous avons ensuite
utilise des appareils Muratori, d'une contenance de 15 litres. Tous ces
appareils, a part de petits details que nos mecaniciens ont modifies sur
place - tels les joints -, ont donne satisfaction.
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Les applications etaient contr6lees par les chefs d'equipe, qui non seule-
ment veillaient a ce qu'elles fussent faites partout et avec les precautions
desirables, notamment en ce qui concerne les habitants, les denrees alimen-
taires, le feu dans les locaux, mais aussi surveillaient le produit utilise et la
mensuration des locaux traites.

Pour permettre un repserage, le chef d'equipe notait sur un carnet la liste
de toutes les maisons traite'es et collait sur la porte un papillon mentionnant
la date du traitement.

Locaux traites

Des locaux de tout genre ont ete traites: chambres 'a coucher, salles 'a
manger, cuisines, sans omettre les ruines, les petites chapelles et tombeaux,
et les dependances de toute sorte, en particulier les abris pour les animaux.

I1 va de soi qu'etant donne la diversite des locaux traites la nature des
surfaces differait considerablement. Dans Jes dortoirs et les chambres i
coucher, ainsi que dans les salles 'a manger et les cuisines bourgeoises, les
murs sont tapisses ou peints 'a l'huile ou 'a l'eau. I1 est evident que, dans ces
habitations, seules les solutions dans le petrole peuvent etre utilisees, afin
d'eviter toute tache ou toute impregnation par des produits corrosifs.

Par contre, dans les abris des animaux - porcheries, ecuries, poulaillers,
clapiers, etc. -, les suspensions aqueuses etaient pref6rables pour deux
raisons:

1) Parce qu'en general les surfaces "a traiter sont tres irregulieres: murs
crepis, ou simplement surfaces couvertes de paille ou de planches de bois
brut. - Ces surfaces poreuses recoivent mieux les suspensions aqueuses
que les solutions.

2) A cause de l'alimentation du betail. - 11 est preferable d'employer
des produits inodores, car l'odeur du petrole repugne aux animaux. A plus
forte raison, les solutions n'ont pu etre employees dans les laiteries, les
fromageries et les magasins d'alimentation en general. Or, dans les regions
rurales, et notamment dans les regions impaludees, les bergeries et laiteries
sont tres nombreuses et sont un lieu de pullulation des mouches.

I1 y a lieu de mentionner aussi les tentes des campeurs et les villages de
toile qui, en Corse, pendant la periode qui va de juin 'a septembre, sont tres
nombreux, notamment dans les regions de Calvi, Porto, Ajaccio et, en
general, sur toutes les plages de la cote. Les campeurs s'installant, comme
nous l'avons dit, dans les regions 'a forte densite' anophelienne, il etait
indispensable de traiter leurs tentes. C'est ce que nous avons fait reguliere-
ment, tous les quinze jours en moyenne. Le traitement des tentes doit etre
frequent, car les cristaux de DDT, en raison du flottement cause par le vent,
des secousses et des frottements produits par les campeurs, se detachent
rapidement de la toile. C'est pourquoi, dans la region de Calvi, un ouvrier
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etait affecte uniquement "a cette tache. Le produit employe etait une solution
de DDT dans le petrole.

Enfin, nous devons signaler le traitement des embarcations, en particulier
dans la region du sud - a Porto-Vecchio, Bonifacio, Propriano et dans
tous les petits ports -, afin d'eviter le transport mecanique des anopheles
dans les eaux territoriales italiennes, notamment en ce qui concerne la
Sardaigne, ou une tentative d'eradication des anopheles etait en cours.
Nous n'avons d'ailleurs eu aucun incident a relever a ce sujet.

Incidents signales

Les quelques incidents signales sont
a) une intolerance au petrole. - Quelques ouvriers ont manifeste des

troubles cutanes, tels que dermite ou eczema dus a l'irritation de la peau
par le petrole. Ces lesions ont disparu tres rapidement par simple applica-
tion de pate a l'eau.

b) la deterioration des materiaux. - Dans l'ensemble, les produits
employes ont donne entiere satisfaction. Nous avons eu quelques rares
plaintes de personnes pretendant que le petrole avait tache leur appartement
ou leurs meubles, surtout avec l'emulsion. Les solutions employees n'ont
provoque aucune deterioration. On doit signaler toutefois un effet sur les
objets en matiere plastique, qui devenaient cassants apres impregnation
par le petrole.

Lutte antilarvaire

La lutte antilarvaire a consiste essentiellement en pulverisations d'une
solution de DDT dans le mazout sur les gites larvaires et les collections
d'eau. Cette methode, de meme que les methodes biologiques telles que
1'empoissonnement, est du seul ressort de la Direction de la Sante; les
travaux d'assainissement dependent du Genie rural ou des Ponts et Chaus-
sees, quoique la Direction de la Sante ait pratique elle-meme le desherbage
dans certains endroits.

Application de larvicides

Larvicides utilises. Le larvicide employe a ete le DDT en solution a
5 % dans le mazout, auquel on ajoutait du Triton X 100 a raison de 0,5 %.
Ce dernier produit avait pour but, en modifiant la tension superficielle, de
permettre un etalement plus grand de la couche insecticide. Dans certains
endroits, tels que les abreuvoirs et les puits destines 'a 'alimentation des
animaux, nous avons employe la poudre mouillable en suspension dans
l'eau, car l'odeur du petrole repugne aux animaux et le betail refusait de
venir boire aux points deja traites.
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La pre-paration de la solution de DDT dans le mazout se faisait, comme
pour la solution dans le petrole, par adjonction de 7,5 kg de DDT 'a chaque
ffut de 180 litres de mazout, que l'on roulait et exposait au soleil pendant
trois ou quatre jours, en ajoutant ensuite une quantite de Triton X 100
correspondant 'a 0,5 %. A defaut de Triton X 100, nous avons aussi utilise
le sulforicinate de sodium, en proportion plus importante. Le produit ainsi
obtenu est doue d'un grand pouvoir insecticide et d'une grande capacite
d'etalement. Quelques centimetres cubes par metre carre sont largement
suffisants, et I'action est de tres longue duree sur les eaux calmes. Lorsque
le produit devait etre employe sur des eaux mouvantes, ruisseaux, bords de
rivieres, oiu l'action du vent repousse le film insecticide sur les cotes, l'inter-
valle entre deux traitements etait raccourci a quinze jours, ce qui est large-
ment suffisant pour que les points d'eau traites demeurent sous l'action
du produit.

Mode d'application et controle. Les appareils utilises etaient soit des
appareils Hudson type Comet, d'une capacite de 1 litre, pour les petites
collections d'eau, soit les appareils Lofstrand que nous avons deja decrits
plus haut (voir page 667), pour les collections plus grandes.

Cependant, dans certains marais bordes d'une ceinture de roseaux qui
ne permettaient pas d'en atteindre le centre, soit par les divers appareils,
soit par les embarcations que possede le Service antipaludique, on a employe
des spheres formees de laminaires impregnees de solution de DDT dans le
mazout. Ces spheres peuvent etre jetees a une distance de 30 a 40 metres
et repandent peu a peu une nappe de mazout autour du point de chute.

La surveillance de la lutte antilarvaire etait effectuee par les chefs
d'equipe, qui verifiaient regulierement les zones traitees par chaque ouvrier.

Pour le traitement proprement dit, deux methodes etaient employees:
1) Le traitement par equipe entiere sous la surveillance du chef d'equipe;
2) Le decoupage de chaque secteur en zones attribuees a un meme

ouvrier, qui y etait seul responsable du traitement.

Pour permettre une verification plus grande des secteurs traites, tous
les gites larvaires etaient numerotes et releves par le chef d'equipe, celui-ci
etant responsable de tous les gltes du secteur. Plus de 6.000 points d'eau
susceptibles de devenir des gites larvaires ont ete ainsi numerote's et reperes
sur les cartes. Ce numerotage des gltes permet de reperer, lors des controles
effectues par l'entomologiste ou le chef de l'equipe antipaludique, les points
non traites ou mal traites par le responsable. Le controle entomologique des
gites constituait le test definitif de la verification.

Autres methodes

Parmi les autres methodes employees, il faut mentionner avant tout
l'empoissonnement par Gambusia holbroocki, qui existait largement en
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Corse depuis 1926. Nous n'avons fait que rempoissonner les points ofu le
Gambusia avait pu disparaltre, soit par suite de I'assechement, soit pour
d'autres raisons. En general, le Gambusia pullule un peu partout.

Le faucardage, a lui seul, comme nous I'avons montre plus haut (voir
tableau III, page 658), suffit 'a faire baisser la densite larvaire d'une fa9on
impressionnante.

Donnees generales sur les differentes campagnes

On trouvera dans le tableau VI un certain nombre de donnees d'ensemble
sur les campagnes annuelles de 1948 'a 1953. A titre de comparaison, la
derniere colonne comprend quelques chiffres correspondants relatifs a la
campagne similaire effectuee en Sardaigne en 1946-1950. D'autre part, on
trouvera a la page 676 des indications sur le cofut total des campagnes de Corse.

TABLEAU VI. DONNgES D'ENSEMBLE SUR LES CAMPAGNES ANTIPALUDIQUES
DE 1948 A 1953 EN CORSE,

AVEC CHIFFRES CORRESPONDANTS SUR LA CAMPAGNE DE 1946-1950
EN SARDAIGNE

Campagnes annuelles en Corse

1948 1949 1950 1951 1953

Nombre de journees de travail

Nombre de pieces traitees .....

Total des surfaces traitees (milliers de
metres carres) .........

Population protegee ........

Quantite de solution utilisee (kg)

Pieces traitees par journee de travail

Surface traitee par journee de travail
(m2) .

Habitants proteges par journee de
travail.

Quantite de solution utilisee (kg):

a) par journee de travail .....

b) par metre carre de surface trait6e

c) par habitant proteg6 .....

Quantite de DDT technique utilis6e
(kg):

a) par metre carre de surface trait6e

b) par habitant protege .....

1.135 4.119

17.081 82.730

1.336 6.233

11.929 47.472

53.409 271.740

15,0 20,1

1.177

10,5

1.513

b. IJ/ 2.b/1

113.740 59.014

8.525 4.440
I 54.930 30.523

408.366 198.780

19,8 20,4

1.486 1.538

11,5 9,6

47,1 66,0

0,040 0,044

4,48 5,72

2,0

224

2,2

286

71,2

0,048

7,43

2,4

372

10,6

68,9

0,045

6,51

2,2

326

4.801

93.272

6.620

53.662

241.720

19,4

1.379

11,2

50,3

0,037

4,50

1,8

225

Cam-
pagne

de 1946-
1950 en

Sardaigne

34

22
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R1SULTATS DE LA LUTTE ANTIPALUDIQUE

Frequence des anopheles

Adultes

Chaque campagne antipaludique a eu un heureux effet sur la presence
des anopheles adultes. Au cours des premieres annees, le resultat fut specta-
culaire, et les enquetes menees des les premiers traitements ont montre la
disparition presque totale des anopheles adultes dans les secteurs traites.

Est-ce par suite d'une question d'accoutumance ou d'effets repulsifs des
insecticides employes, ou simplement du fait de la presence de quelques
maisons ou de quelques gltes non traites ? - le plus souvent a cause de
l'opposition des habitants - le fait est que, dans les dernieres annees, nous
avons rencontre plus d'anopheles adultes que les annees precedentes,
d'autant plus qu'en 1952 aucune campagne imagicide n'a ete pratiquee.

Aussi, plutot que de reprendre les controles entomologiques effectues
chaque annee, avant et apr"es les campagnes antipaludiques, ferons-nous
appel a l'enquete entomologique menee par Toumanoff en aoiut-
septembre 1953,15 qui permet de se faire une idee precise des resultats
acquis. Pour plus de clarte nous procederons secteur par secteur et dans
l'ordre o'i l'enquete a ete effectuee (voir la delimitation des secteurs dans
la figure 2, page 645).

1. Secteur d'Ajaccio. Dans ce vaste secteur occidental, la recherche des
anopheles adultes n'a donne aucun resultat. Cependant, dans certaines
regions, les habitants se plaignaient d'etre piques 'a la tombee de la nuit, ce
qui pouvait etre le fait d'anopheles exophiles. Des captures pratiquees
a 20 heures ont montre qu'il s'agissait de l'Aedes (Ochlerotatus) caspius
Pallas. La biologie de cet Aedes explique la presence de l'insecte adulte dans
la region. Donc, au point de vue anophelisme, les resultats sont excellents.

2. Secteur de Sartene. La region de Sartene, comme la region precedente,
n'a rien donne au point de vue prospection des adultes.

3. Secteur de Porto-Vecchio. Dans ce secteur, des gites larvaires et des
refuges d'insectes adultes signales avant le traitement ont ete reserves aux
fins de capture. Aussi Toumanoff a-t-il pu faire des observations sur la faune
et quelques determinations des races anopheliennes, qui ont ete exposees
dans son enquete entomologique. Dans le gite signale, des captures ont pu
etre effectuees dans trois endroits differents: deux dans deux maisons non
traitees et une sous le pont d'une riviere. On a pu mettre en evidence
A. labranchiae et A. melanoon, ainsi que A. sacharovi. Le traitement de ces
gites a fait disparaitre la faune adulte. Un seul A. claviger a pu etre capture.
Les nombreuses recherches dans les maisons traitees ont ete negatives.

4. Secteur d'Aleria. Dans ce secteur, malgre de nombreuses prospections,
un seul anophele adulte a ete trouve dans le domaine de Casabianda, dans
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une ecurie qui n'etait pas 'a l'abri des intemperies et qui avait ete traitee
quatre mois auparavant.

5. Secteur de Casamozza. Une seule maison non traitee constituait un
foyer d'anopheles, oiu une quarantaine d'anopheles ont ete trouves, ce qui
n'est pas etonnant, etant donne la complexite deja signalee des gites larvaires
de cette region, et prouve que la lutte antilarvaire 'a elle seule est insuffisante.
Cependant, dans ce secteur, Sautet et Jaujou, en octobre 1953, ont trouve
des anopheles dans des trous et troncs d'arbres et dans des cavites du sol,
ce qui montre bien la presence d'anopheles exophiles.

6. Secteurs de Folelli, de Ponte-Leccia et de L'Vle-Rousse. La recherche
d'anopheles adultes a ete negative.

De l'enquete effectuee par Toumanoff, il resulte donc que la densite des
anopheles adultes est tres basse. Cependant, dans les endroits non traites,
la densite remonte. Les lieux de repos sont variables.

Il semble que A. labranchiae, lorsque le traitement mural n'agit pas, ait
tendance 'a devenir exophile, soit sous l'effet repulsif du DDT, soit par son
action subletale. Sautet avait dej"a signale la presence d'especes exophiles.
Cette exophilie, qui est la regle pour A. claviger, tend a augmenter pour
A. labranchiae, ou tout au moins a presenter une augmentation apparente.

Avec la densite enorme d'anopheles que nous avons connue en 1947, il
est certain que les quelques adultes exophiles passaient inaper9us. L'abais-
sement du taux de cette densite' fait apparaitre plus abondants les anopheles
exophiles.

Le test des agglutinines n'a pas ete pratique, mais nous avons observe
que A. ciaviger se nourrissait volontiers de sang humain et que l'anthropo-
philie de A. labranchiae demeure, sauf peut-etre chez les varietes exophiles
la oiu la recherche d'agglutinines n'a pas ete pratiquee.

De quelques enquetes particulieres effectuees dans des villages de semi-
altitude, il semble resulter que la population anophelienne ait reflue vers
les hautes vallees, ce qui ne serait pas surprenant. Les moustiques, pour des
raisons vitales, se deplacent vers les endroits non traites.

Larves

La recherche des larves a ete effectuee au cours de chaque annee et regu-
lierement par les services antipaludiques, comme nous l'avons fait pour les
adultes.

Nous ne nous etendrons pas sur le controle des larves effectue chaque
annee, ce qui serait fastidieux. Nous nous reporterons encore a l'enquete
d'aouft-septembre 1953 de Toumanoff,15 qui, comparee 'a celle qui avait ete
faite en 1947, permet d'etablir un bilan.

La figure 8 montre, pour les divers secteurs de la Corse en 1953, la
repartition des captures larvaires selon les especes.
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FIG. 8. PROPORTION RELATIVE DE A. LABRANCHIAE, A. CLAVIGER ET
A. ALGERIENSIS PARMI LES LARVES CAPTURgES

DANS CHAQUE SECTEUR EN 1953

-4 A. labranchlae
4 = A. claviger
4 = A. algerlensis

L'enquete effectuee dans chaque secteur a permis la recolte de quelques
larves de A. claviger et de A. labranchiae. Nous ne nous etendrons pas sur
le nombre de larves prelevees, mais il est certain que, par une recherche
minutieuse, on trouvera toujours des larves d'anopheles, d'autant plus que
le pays n'a pas ete traite de fa9on systematique, mais simplement les gites
qui pouvaient presenter quelques dangers.

M"
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En resume, les resultats, au point de vue entomologique, sont excellents
puisque, dans un cas seulement, un anophele a ete capture, dans une ecurie
en partie decouverte oiu l'insecticide depose avait subi une alteration. En
revanche, dans les habitations non traitees par suite du refus des habitants,
on rencontre quelques anopheles, ce qui represente un danger permanent.

Au point de vue larvaire, les gites traites n'ont, en general, pas revele de
larves, mais il existe de nombreux gites qui n'ont pu etre traites, soit par suite
de la vegetation abondante, soit par ignorance.

Enfin, I'exophilie semble prendre une importance plus marquee qu'aupa-
ravant, du fait de l'atteinte en masse des individus endophiles. D'autre part,
l'emigration des populations anopheliennes vers les regions plus elevees
parait 'tablie.

Influence sur le paludisme

Nous ne ferons pas etat des chiffres figurant dans les rapports des
auteurs qui ont enquete en Corse, avant la guerre, comme Sautet, Leger,
Sergent, etc.

.L'enquete epidemiologique de base a ete faite par Toumanoff& Rageau'6
du 15 octobre au 15 novembre 1947 (voir tableau IV, page 660). Ensuite, les
divers chefs des services antipaludiques ont effectue leurs enquetes dans les
ecoles aux mois de mai et juin, sauf pour 1953, otu a notre demande l'enquete
a ete effectuee en octobre et novembre. Les resultats de ces differentes
enquetes annuelles sont consign's dans le tableau V (voir page 663) et la
figure 6 (voir page 665).

Le nombre des examens positifs pratiques dans le de'partement, dans
nos dispensaires et dans les differents laboratoires publics et prives, a
accuse une baisse spectaculaire, comme le montre la figure 7 (voir page 665).
Si nous ajoutons a cela que les cas de primo-infection ont baisse de fagon
constante et ont ete nuls en 1953, nous ne pouvons que nous rejouir des
resultats acquis.

Autres effets

Les effets des campagnes antipaludiques sur les autres insectes ont ete
appreciables. Les insectes commensaux: puces, cafards, punaises, tiques,
etc., ont disparu d'es la premiere annee et ne sont revenus que dans les
endroits mal tenus. Nous n'avons aucune base de comparaison pour
pouvoir apprecier la disparition de ces insectes. Ce n'est que par les consta-
tations visuelles et la satisfaction publique que l'on peut apprecier les
resultats acquis.

Enfin, en ce qui concerne les mouches, sur lesquelles nous avons fait des
etudes interessantes, le rapport de Jaujou & Antonetti,7 presente au Sym-
posium de 1'OMS sur la Lutte contre les Insectes vecteurs de Maladies, qui
s'est tenu a Rome en octobre 1953, donne tous les renseignements utiles.
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COOT DE LA LUTTE ANTIPALUDIQUE

Les depenses totales encourues pour 1'ensemble des campagnes antipa-
ludiques, de 1948 a 1953, ont ete les suivantes

Milliers
de francs

Insecticides . . . . . . . . . . . . . . . . . 71.518
Main-d'oeuvre ..... . . . . . . . . . . . 62.479
Personnel de surveillance . . . .... ... . 27.264
Transports ..... . . . . . . . . . . . . 20.325
Depreciation du materiel .... . . . . . . . 2.025
Imprevus ................. . 4.984

Total . . . . . . . . . . . 188.595

Ces depenses se repartissent comme suit selon les annees:
Milliers
de francs

1948 ................... . 9.575
1949 ................... . 29.962
1950 ................... . 30.515
1951 ................... . 38.766
1952 ................... . 25.213

1953.... 54.564

Les campagnes de pulverisation ayant ete au nombre de 11, le coiut
de chaque campagne a ete de 17.145.000 francs.

Sur la base du chiffre officiel de la population (233.232 habitants), la
depense totale moyenne par habitant a ete de 809 francs.

SUMMARY

According to an entomological survey carried out in 1947, the anopheles present
in Corsica are A. labranchiae and other species belonging to the maculipennis complex
(A. melanoon, A. messeae, and A. sacharovi), as well as A. claviger, A. algeriensis, A. hyrca-
nus, and A. plumbeus. The chief malaria vector is A. labranchiae. A. sacharovi, A. claviger,
and A. marteri may also be regarded as dangerous, although formal proof of this is lacking.
The anopheles density varies according to the season and type of shelter. For example,
in August and September and at the beginning of October, A. labranchiae is hardly ever
found in human dwellings. Like A. sacharovi, it enters them in the autumn, spending
the winter there and feeding on the inhabitants. The larval density depends partly on
the extent of hatching and partly on the rainfall and the availability of larval breeding-
places. Accumulations of water are most extensive in March, April, and May; favourable
sites for oviposition are then numerous, and the anopheles abound from June until
September. A new hatch takes place at the approach of autumn, when the former breed-
ing-places are again filled by rain storms. This is one of the most dangerous periods
as regards malaria, since the innumerable adult anopheles hibernate and then feed on
gametocyte carriers, thus completing the malaria cycle.

From 1948 onwards, campaigns against malaria have taken place every year in all
parts of Corsica. For imagocidal spraying of dwellings, outhouses, animal-sheds, ruins,
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and tombs, use has been made mainly of a 5% solution of DDT in kerosene or a 5%
suspension in water. The larval breeding-places have been treated with DDT either
in the form of a 5% solution in fuel oil, with the addition of Triton X 100, or in the form
of an aqueous suspension. In addition, waters have been stocked with Gambusia hol-
broocki and cleared of weeds.

The results of these campaigns have been excellent. After the initial treatment with
insecticides, the adult anopheles were almost completely eradicated. In 1953 the anopheles
density was still low, despite an increase in the untreated areas. A survey of the larval
density carried out at that time resulted in a few larvae of A. claviger and A. labranchiae
being found, which is not surprising since the country had not been systematically
treated.

The average spleen- and parasite-rates, which in 1947 were 36.30% and 23.4% res-
pectively, had both fallen to 0 in 1953. There has been an impressive fall in the number
of examinations carried out in the clinics. No case of primary infection or death from
malaria occurred in 1953. Spraying has also had an appreciable effect on flies and other
insects.

The total cost of the campaigns, numbering 11 in all, was less than 1,000 French
francs per inhabitant.

R1FIRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

1. Aitken, T. H. G. (1945) Mon. Bull. Mediterr. Theatre Oper. 3, 94
2. Alessandrini, M. E. (1950) Bull. Org. mond. Sante', 2, 669
3. Blanqui [J. A.] (1838) Bull. Acad. Sci. mor. polit. 18 octobre
4. Brumpt, E. 1925) Bull. Acad. Med. (Paris), 94, 811
5. Coulon, G. (1928) Etudes pratiques pour servir a la lutte contre le paludisme, Fasc. l,

Calvi, Ajaccio
6. Galliard, H. & Sautet, J. (1934) Bull. Soc. Path. exot. 27, 30, 855
7. Jaujou, C. & Antonetti, M. (1954) R. C. Ist. sup. Sanita (A paraitre)
8. Jaujou, C. & Toumanoff, C. (1948) Bull. Inst. nat. Hyg. 3, 468
9. Leger, M. (1913) Ann. Inst. Pasteur, 27, 765

10. Leger, M. & Arlo, J. (1914) Le paludisme en Corse. Deuxieme campagne antipaludique,
1913, Laval

11. Marchoux, E. & Raynaud, L. (1925) Enquetes sur le paludisme en Corse, Geneve
(Societe des Nations, document C. H. 338)

12. Organisation Mondiale de la Sante, Comite d'experts des Insecticides (1952) Org.
mond. Sante: Sir. Rapp. techn. 54

13. Sautet, J. (1928) La lutte antipaludique en Corse (These, Paris)
14. Sergent, Ed., Sergent, Et., Parrot, L. & Donatien, A. (1921) Bull. Soc. Path. exot.

14, 685
15. Toumanoff, C. (1954) Monographie de l'Institut national d'HygiEne, No4 (A paraitre)
16. Toumanoff, C. & Rageau, J. (1949) Rec. Inst. nat. Hyg. 3, 1029


